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      Rhéa du Fesquet

    
  



  
    À Rhéa, et à tous les chevaux de la Terre

     

     

     

     

    Ce livre s’adresse aux amoureux des chevaux, cavaliers, propriétaires, amateurs et professionnels, toutes disciplines confondues, aux éleveurs, aux soignants, aux passionnés.

     

    Aux curieux qui se demandent ce que pensent et disent les chevaux au sujet de leur vie et de toutes les activités auxquelles l’espèce humaine les soumet.

     

    À ceux qui se demandent pourquoi le cheval est si proche de l’homme.
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Préface
« Le cheval a trouvé sa voix » tels sont les mots qui m’étaient venus en tête à la lecture du premier livre de Peggy Reboul Consciences animales. Un livre arrivé à la maison, par un heureux hasard, au moment où, avec Magali, nous cherchions un guide pour avancer dans notre quête d’une connaissance plus juste et plus profonde du cheval.
Nous avions jusque-là appris par nos chevaux, et notamment deux d’entre eux qui ont été nos maîtres en ce qui concerne la connaissance et la communication, Templado et Dao. À la fin de leur vie, nous les comprenions assez aisément pour savoir ce qu’ils voulaient ; par leurs messages, ils nous guidaient dans nos gestes du quotidien. Heureusement que nous étions deux pour nous apporter mutuellement du soutien et partager nos expériences dans cette recherche d’une écoute plus attentive, sans plonger dans le doute que ces ressentis aléatoires peuvent faire naître.
Au cours des différents stages que nous donnions, nous avions expérimenté des sensations étranges comme de l’empathie ou de la kinesthésie (ressentir des douleurs qui ne nous appartenaient pas). Nous pouvions percevoir également des sortes de flashs sur des histoires vécues et de nombreuses informations qui nous aidaient dans notre évaluation des problèmes et nous permettaient de mieux appréhender les solutions et conseils à donner à ces couples cavaliers-chevaux.
À la lecture de ce livre, nous nous sommes retrouvés dans les mots de Peggy. Des mots que nous n’avions jamais su mettre avec tant de justesse sur nos sensations. Cela répondait à cette intense impression de connaître des choses sans savoir d’où elles venaient. Nous avons eu le sentiment que nous devions la rencontrer, que nous avions tant de choses à comprendre à ses côtés.
Lorsque nous avons eu le plaisir de nous voir et de discuter avec Peggy et son conjoint Lionel, nous avons compris qu’ils nous aideraient à poser des mots sur ces ressentis et ces sensations. Nous avons eu le plaisir de suivre quelques stages à leurs côtés, avec le sentiment de nous retrouver à notre place, auprès de personnes avec qui nous pouvions partager les « discussions intimes » que nous avions avec nos chevaux.
Comme à son habitude, dans ce livre, Peggy choisit ses mots avec attention, justesse et humilité, loin de ces « Moi je sais tout » qui surfent sur la vague de la mode et laissent parler leur ego. Peggy nous touche à travers ses histoires incroyables qui résonnent comme des poèmes, qui nous transportent dans un monde qu’une société terre à terre nous interdit de visiter, car une réalité doit être « scientifiquement explicable », sinon elle n’existe pas.
Si on ouvre les yeux, on comprend que le maître qu’on croyait être devient l’élève, comme j’ai trouvé mon maître en Templado, Magali en Dao et je lirai par la suite que Peggy l’a trouvé en Rhéa. Comment est-il possible que le cheval puisse influencer nos choix ? Quel mystère le fait arriver dans notre vie alors que nous avions le sentiment que cette décision nous appartenait, que nous en étions l’unique responsable ?
Durant toutes ces années aux côtés des gens de chevaux avec Magali, nous avons rencontré des personnes qui toutes, ou presque, veulent faire au mieux avec leurs équidés, mais qui raisonnent avec leur prisme d’humain, avec leurs notions de ce qui est bien pour les chevaux sans tenir compte de leur avis. Pas de fer aux pieds, alors ils boitent, pas de mors dans la bouche, alors on cisaille avec des licols mal adaptés, pas de ci, pas de ça… Et si vous demandiez tout simplement à vos chevaux ? Demandez à un mustang aux États-Unis ou un brumby en Australie ce qu’il pense de la liberté, il vous dira probablement que votre concept idyllique de liberté, lui, il appelle ça de la survie !
Il est donc intéressant de se dire que notre compréhension des choses peut s’améliorer, que notre lecture peut s’affiner et nous amener à une perception plus précise, loin des méthodes et recettes toutes faites qui font de notre relation au cheval une série d’exercices appris par cœur et répétés à l’excès, jusqu’à un ennui profond. À travers toutes les histoires passionnantes rapportées par Peggy, on s’aperçoit que ce n’est pas facile de fournir tout ce dont le cheval a besoin, de répondre à toutes ses exigences, lui apporter tout le confort qu’il mérite. Mais au fond, ce qu’il nous est donné à vivre, c’est une relation sans précédent, c’est se trouver soi et son cheval sur ce pont magique qu’il nous faut créer de toutes pièces, comme un chef-d’œuvre qu’on appelle « relation ».
La lecture du cheval est une chose complexe, qui se joue sur plusieurs niveaux. Il y a la partie visible, qu’on appelle le langage corporel. On doit partir du principe que tout ce qu’il fait exprime quelque chose. Il y a toutes les expressions faciales, comme les mouvements des oreilles, les yeux, les narines et les postures du corps, les tensions ou les relâchements, les attitudes… On peut déjà, à l’observation, obtenir un bon nombre d’informations. Puis, sur un plan plus subtil, vient une lecture plus intuitive, qui est un ressenti, une impression, la connaissance d’une information inexpliquée et inexplicable par la science actuelle. C’est à ce niveau de complexité et de précision que Peggy nous invite. Elle nous guide à travers ses différentes lectures dans le monde intime des chevaux, dans leur perception de ce qu’on leur donne à vivre, dans leur point de vue parfois loin de nos idées préconçues d’humains. Le monde du cheval est souvent aveuglé par ses principes, ses traditions, ses habitudes et ses croyances, les chevaux essaient pourtant si fréquemment de nous guider, de nous dire, à travers leur mode de communication. Ce livre vient faire sauter les barrières entre deux mondes si différents et pourtant si intimement liés depuis des siècles.
Alors, si comme nous, on vous a déjà dit que vous étiez « perché·e », eh bien, ce n’est pas fini, car c’est encore plus haut que vous allez vous envoler après la lecture de ce troisième ouvrage. Attendez-vous à un voyage magique, hors du temps, hors des paradigmes sur lesquels sont fondées les connaissances de nos sociétés actuelles.
Peggy est libre car elle sait, elle sent, elle vit et vibre de tout son être, elle vous libérera si vous vous décidez à la suivre. À toutes les personnes de cheval, elle donne accès à la découverte de ce qui les lie à leur compagnon. Elles réaliseront ce qu’elles ont à vivre ensemble et que ce n’est pas le fruit du hasard si elles se sont trouvées, même si la route paraît jonchée d’embûches. Elles découvriront que ce lien qui les unit est plus subtil et plus complexe qu’elles ne le pensaient souvent.
 
Vous, lecteur, allez découvrir que l’histoire intime cachée derrière les apparences peut parfois être déroutante, mais elle vous donnera souvent une explication simple et cohérente de vos problèmes. Vous serez amené·e à voir et appréhender l’invisible.
Alors on vous souhaite bonne lecture et bon voyage !
Frédéric Pignon et Magali Delgado
Artistes équestres


Préambule
Pourquoi j’écris ce livre
Nous sommes en 2014. Professeur d’arts plastiques, je suis en congé afin de recevoir une formation à la suite d’un accident vasculaire cérébral survenu trois ans plus tôt. Je prends conscience du fait que, jusqu’ici, je rêvais ma vie au lieu de vivre mon rêve, qui était d’évoluer au plus près de la terre et des animaux. Me rapprocher des chevaux devient alors une nécessité. Pour ce faire, je décide de passer un bac professionnel Conduite et gestion de l’entreprise hippique afin d’effectuer plusieurs mois de stage dans des écuries de dressage et d’élevage. Je veux pouvoir vivre au quotidien cette relation avec le cheval. Dans le cadre de cette reconversion, je me forme en parallèle à la communication animale avec l’association Wakama Nagi, en Ariège. Cela me permet de renouer avec mes compétences psychiques et extrasensorielles. Je suis cavalière depuis une vingtaine d’années : titulaire d’un galop 7, je pratique une équitation de loisir et de dressage. Mon niveau est loin d’être exceptionnel mais ma relation particulière avec les équidés me laisse espérer que je pourrai peut-être un jour offrir mes services aux propriétaires de ces chevaux prétendument ingérables. Lors d’un stage dans une écurie de lusitaniens, les éleveurs me proposent de travailler une jument dite sensible. Ils ne peuvent ni la vendre ni la monter tant elle impressionne. Poser une selle sur son dos génère un bouillonnement. Montée, elle refuse d’avancer ou se cabre.
Lorsque je rencontre pour la première fois cette magnifique jument baie lusitanienne, j’entretiens la croyance que je vais pouvoir la comprendre et l’adoucir, et donc lui venir en aide. Je la trouve sous un chêne en train de mâchouiller du foin avec sa copine. Elle lève à peine la tête. Elle me regarde du coin de l’œil. Je n’ai pas le temps de me présenter qu’elle m’a déjà cernée. Je fonds alors en larmes, comme touchée au fond de moi. Je me sens vulnérable. J’entends : « C’est moi qui vais m’occuper de toi ! Pas le contraire. » Je retourne penaude et très impressionnée dans mes quartiers.
Le lendemain, les éleveurs me proposent de « l’essayer ». Je la prépare dans son box. Tout se passe plutôt bien. Je la monte. Elle avance. Ils me regardent marcher, trotter et galoper dans le manège, accoudés au parapet, muets. Je descends. « Avec elle, tu as carte blanche, mais sois prudente ! » Elle s’appelle Rhéa.
S’ensuivent des moments de grâce, ainsi que des moments de confrontation. Les jours passent, les semaines, les mois. Je lui propose de travailler à pied en liberté, de quitter le manège qu’elle déteste, de galoper dans les bois. Elle joue avec moi, avec ma sensibilité, mes peurs et mes émotions. Mais sa présence devient essentielle à mon épanouissement. Elle m’habite et je ne dors plus la nuit à l’idée de devoir la quitter. Les jours passent. La fin de mon stage approche. Les éleveurs, devenus des amis, me remercient pour ma présence et mon travail au sein de leur élevage. Ils souhaitent me parler de Rhéa : « Nous ne te l’avons jamais dit. Mais nous savions que tu repartirais avec elle lorsque tu l’as montée le premier jour. Si tu la veux, elle est pour toi ! »
Me voilà devenue propriétaire d’un cheval, pour la première fois de ma vie. J’ai attendu mes 40 ans pour vivre cela. Mon cœur explose de joie. Je découvre alors cette jument qui devient ma nouvelle enseignante, qui m’amène à une approche sensible du cheval et à me perfectionner dans le travail en liberté. Avec elle, je remets en question vingt années d’enseignement classique en équitation. Avec elle, j’apprends à observer et à écouter ; à comprendre la signification exacte du mot congruence.
« Ta place n’est pas sur le dos d’un cheval ! Elle est au sol. Tu les soigneras, tu leur parleras, mais surtout tu les écouteras et tu partageras leur parole. »
Un an plus tard, à la suite d’un ultime galop où nous savourions ensemble un sentiment profond de jouissance et de liberté, Rhéa dérape et chute. Elle meurt le lendemain. Je la laisse m’échapper et se détacher de moi, en lui promettant que sa parole et celles des autres chevaux seront un jour entendues ; que j’assumerai, le moment venu, cette mission.
Il m’aura fallu dix années, et près d’un millier de communications avec les animaux à mon actif – avec autant de retours positifs de leurs gardiens validant mes perceptions télépathiques, intuitives et médiumniques – pour honorer ma promesse à Rhéa. Attendre aussi que la communication animale soit enfin reconnue et prise au sérieux par un plus grand nombre de personnes.
Ce livre, le voilà ! Mais je ne l’écris pas seule et je me dois d’introduire le coauteur de cet ouvrage, peut-être le premier de l’histoire dans son espèce : Andaluz.
Pure race espagnole, né à Séville, Andaluz est prédestiné aux arènes comme cheval de corrida. Mais ses jarrets, son dos et son sacrum cèdent lors de son apprentissage. Il rejoint la France à l’âge de 5 ans, au milieu d’autres chevaux de seconde main. Il est racheté par un maquignon peu scrupuleux, puis revendu à des amis, qui me le donnent quelques mois après le décès de ma jument Rhéa. En situation de handicap avec ce passé douloureux tant physique qu’émotionnel, Andaluz exprime très vite le souhait de travailler avec l’humain. C’est à ce moment-là que ce cheval lumière arrive dans ma vie. Son nom officiel est Dominante, et la première chose qu’il me demande, c’est de le changer : « Je veux que l’on sache d’où je viens, et que mon désir est d’accompagner l’humain vers la lumière. Je veux m’appeler Anda-Luz ! » Andar, « marcher », Luz, « Lumière ».
Andaluz m’invite alors à soigner l’humain avec lui. J’accepte sa proposition et deviens équithérapeute. La spécificité de notre approche réside dans le fait qu’Andaluz perçoit les traumatismes et les besoins de la personne. Par le biais de la communication animale, il me fournit des informations et des directives de travail pour une approche juste, consciente et bienveillante. Je n’ai pas besoin de le former car son désir d’aider et de soigner est naturel. Il trouve son équilibre et un sens profond à sa vie en se rendant utile de cette manière. Mais il se donne sans compter, prenant souvent sur son capital santé. Je décide donc de le ménager et de mettre un terme à cette activité. Andaluz est désormais au service de l’humain uniquement pendant les stages de communication avec le vivant. Le reste du temps, les promenades avec lui nourrissent cette complicité qui nous est chère. Traumatisé par un débourrage et un apprentissage dur et précoce, c’est un cheval qui a toujours préféré que je le monte à cru ou avec un tapis et un enrênement léger. Il est sensible mais je lui accorde ma confiance, prenant ses peurs en considération. Aujourd’hui, les séquelles liées à son passé ne lui permettent plus de me porter sans souffrir des articulations. Alors, à sa demande, j’expérimente depuis peu le travail en liberté, m’efforçant de maintenir une musculature adaptée à sa structure fragile. Ce n’est donc plus lui qui s’adapte à moi mais le contraire.
Ce cheval est aussi un guide, un confident, un associé. C’est lui qui introduit chacun des thèmes que j’ai choisi de développer dans ce livre.
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Introduction
Aujourd’hui, une grande question fait débat dans le milieu équestre, mais aussi et surtout auprès des défenseurs du bien-être animal : Est-il encore juste de monter sur le dos d’un cheval ?
Coïncidence ou synchronicité, on me contacte à la fin de l’été 2022 pour participer à un débat sur ce sujet, lancé par Pierre Beaupère au salon Equita Lyon. Ce dernier propose toute une liste de questions aux acteurs du monde du cheval. Ne pouvant être présente, je questionne mon cheval Andaluz et remets à l’organisatrice une petite vidéo dans laquelle je transmets ses réponses. En prélude à cette contribution, Frédéric Pignon et Magali Delgado présentent à ma place mon livre Consciences animales1. Au même moment, Rémy et Jenny Largillière, ambassadeurs du dressage artistique à Nîmes, me demandent d’interroger leurs chevaux dans le but de savoir comment ces derniers perçoivent leur activité.
EST-CE LE MOMENT
DE MENER UNE ENQUÊTE ?
Je me souviens alors de ma promesse faite à Rhéa et décide de donner la parole aux chevaux, parce qu’après tout ce sont eux les principaux intéressés.
Depuis quelques années, un courant de recherche en éthologie équine, mené en France par Hélène Roche2 et Léa Lansade3 entre autres, ouvre de façon très intéressante la compréhension des besoins et des comportements des chevaux. Leurs études apportent la validation scientifique de l’existence d’une large palette d’émotions chez ces derniers. Dans un ouvrage très complet, Léa Lansade met en évidence le système émotionnel du cheval en s’appuyant sur de rigoureux protocoles d’observation. Elle valide le fait qu’ils sont de véritables « éponges émotionnelles ».
La communication animale, si elle ne fait pas encore consensus, est entrée dans les consciences. Elle a su, portée par quelques pionnières telles que Leila Del Monte et la vétérinaire Anna Evans, acquérir une reconnaissance auprès d’un public toujours plus large. Aujourd’hui, de plus en plus de personnes font interroger leur chien, leur chat, leur cheval… lorsqu’elles rencontrent des difficultés, relationnelles ou autres, avec eux.
Je décide donc de me lancer dans cette aventure en sondant des chevaux d’horizons divers : spectacle, saut d’obstacles, loisir, attelage, équithérapie, éthologie, horse-ball, trot, course… Mon but est de les questionner au sujet de leurs activités, du matériel, de leur environnement et de leur relation à l’humain. Savoir comment ils perçoivent ces différentes facettes de leur vie et la notion de bien-être sera mon fil conducteur.
Pour mener cette enquête, il me faut trouver des gens suffisamment ouverts d’esprit pour concevoir qu’on puisse demander son avis à un cheval, des gens capables de prendre en considération ce que dit l’animal, même si c’est confrontant. Il est important pour moi que ces comptes rendus de communications ne soient pas anonymes afin de donner tout son poids à ma démarche. Je remercie aujourd’hui toutes ces personnes qui acceptent de confier aux lecteurs la parole de leurs chevaux, même lorsque ces derniers soulignent des dysfonctionnements. C’est à la fois courageux et inspirant, car cela montre que l’humain peut s’adapter et considérer les besoins et les désirs de ces merveilleux partenaires avec lesquels nous avons la chance d’évoluer.
Mon souhait de départ était d’interroger un grand nombre d’équidés mais je n’avais pas pris la mesure de ce travail en termes d’organisation et de temps. D’autre part, certaines portes me sont restées fermées, notamment pour tous ces chevaux dont le gardien4 est une personne morale et pas physique. Lorsqu’il appartient à des actionnaires, le cheval devient une marchandise et les murs du silence se dressent. Quant à ceux qui dépendent d’une institution publique, mes demandes ont reçu une réponse négative.
Un autre type de difficulté à laquelle je ne m’attendais pas, ce sont les chevaux qui me l’ont immédiatement montrée. Le facteur environnemental, un matériel adapté, une activité proposée en adéquation avec les besoins et la motivation de l’animal, basée sur une relation de confiance avec l’humain, permettent à ces derniers de s’épanouir. Mais ils sont nombreux à m’interpeller sur cette question subtile que la plupart d’entre nous ne prenons pas en considération : la dimension holistique5 et spirituelle de leur être.
Quand Andaluz, Goa, Darwin, Didjely, Zena et d’autres chevaux évoquent des retrouvailles avec leur·s gardien·s, nous inviteraient-ils à se relier à eux en tenant compte de l’être incarné, c’est-à-dire l’esprit individué dans ce corps de cheval, siège de la personnalité, de l’ego, de la matière et de la densité ? En tenant compte de l’âme, cette conscience supérieure plus vaste et plus ouverte, qui nous fait voyager sur des plans dimensionnels inconnus de notre réalité ordinaire ?
Peut-on imaginer, qu’au-delà de l’être incarné, l’âme choisisse de vivre des expériences dans un but d’évolution, où la relation avec l’humain s’inscrirait comme un facteur essentiel à son développement ? Si c’est le cas, cela pourrait-il expliquer que certains chevaux choisissent des parcours de vie complexes, passant de la servitude à la libération ?
Si, grâce à ces témoignages, nous voyons ce que nous pouvons apporter au cheval pour le maintenir en bonne santé et le rendre plus heureux, qu’est-ce que lui nous apporte et pourquoi cette relation avec l’humain est-elle si chère à son cœur ? Y a-t-il des niveaux de conscience propres à chacun ? Des êtres plus extraordinaires que d’autres ? Conscience, sagesse et philosophie sont-elles des facultés exclusivement humaines ? Et si le cheval jouait un rôle plus important qu’on ne le croit pour l’espèce humaine ?
Je vous propose d’explorer la subtilité de cette relation inter-espèces afin d’y trouver un éclairage.
Toutes ces communications ont été validées par les gardiens des chevaux ; cependant certaines informations ne peuvent pas l’être. Je vous invite donc à garder votre discernement et à prendre en considération que je ne souhaite pas poser des vérités, ni convertir qui que ce soit. Je ne suis qu’une interprète au service du vivant. Je tente, à l’invitation des chevaux, de transmettre leur parole – avec mon filtre et ma couleur bien sûr, mais aussi bien que je le peux.

DISPOSITIF DE L’ENQUÊTE
Toutes les connexions ont été effectuées à distance à partir de photos, le présentiel n’étant pas nécessaire pour un échange télépathique. Je me suis très rarement déplacée, afin de ne pas être influencée. J’ai envoyé à chaque propriétaire (je ne les connais pas pour la plupart) le compte rendu des communications, en leur demandant la validation des informations perçues.
Les chapitres s’organisent suivant différentes thématiques mais s’articulent entre eux. Pour plus de clarté et de fluidité, j’ai été amenée à répéter certaines informations, pensant qu’il serait plus agréable pour le lecteur de ne pas avoir à les chercher en amont.
Andaluz a demandé à introduire ou conclure chaque thème. Je le laisse donc exprimer ce qu’il souhaite transmettre autour des témoignages et de mes réflexions. J’invite le lecteur à tenir compte de cette progression, en lisant cet ouvrage au fur et à mesure. Néanmoins, je commencerai par partager deux communications complètes, très différentes l’une de l’autre, afin que chacun puisse comprendre ce qu’il est possible d’entendre, de voir, de sentir, et comment arrivent les informations.
Ce recueil de témoignages a pour seul objet de soulever des questionnements, de nous amener vers une réflexion commune et constructive, afin d’instaurer une relation équilibrée et juste, tant pour le cheval que pour l’humain.
Des conseils de spécialistes viennent compléter ces propos, dans l’annexe à la fin du livre.

PRÉSENTATION DES CHEVAUX
ET DE LEURS GARDIENS
Je remercie de tout cœur tous ces chevaux ainsi que leur·s gardien·s ou propriétaire·s pour leur confiance et leur soutien à ce projet.
Andaluz – Guérisseur et auteur – Peggy Reboul

Arlequin – CSO6 – Aurélie et Bianca Bonnevie

Arlington – CSO – Julien et Marion Soulier

Atomic – Trotteur réformé – Séverine L’hôte

Bella – Endurance – Sophie Watteau

Cléopâtre – Poulinière réformée des courses de trot – Pascale et Nicolas Julien

Chanel – Concours complet – Idrisse Blond

Chaïne – Dressage artistique – Rémy et Jenny Largillière

Darwin – Attelage – Claire Lefort

Dao – Spectacle – Magali Delgado

Della – Réformée des courses – Anna Kirchner

Destiny – Dressage artistique – Jenny Largilière

Didjely – Endurance – Sophie Watteau

Divino – Éthologie – Émilie Defranoux

Domingo – Dressage/Éthologie – Nadine Frugier

Duché – Dressage et reproducteur – Dany Lahaye

Fair Play – CSO – Bianca Bonnevie

Fangio Maestoso Afric – Attelage – Catherine Brasse Hodoul

Fizz – Équitation de travail en Camargue – Patrick Diaz

Frawip – Horse-ball – Sabrina Blaudier

Galaxy – Dressage – Anonyme

Gladiator – Trot attelé – Pascale et Nicolas Julien

Goa – Éthologie – Émilie Defranoux

Happy – Loisir – Joyce Mrozielski

Husson – Équitation de travail en Camargue – Patrick Diaz

Julia – Trotteuse attelée – Pascale et Nicolas Julien

Kannatengro – CSO – Julien Soulier

Karma – Horse-ball – Safya Albes

Kea – Poulinière – Dany Lahaye

Lancelot – Spectacle – Frédéric Pignon

Lemmon – Éthologie – Marion Dejean

Pegaso – Dressage – Dany Lahaye

Mystère – Équitation de travail – Lila Da Costa

Oulala – Attelage/Poulinière – Claire Lefort

Risueno – Spectacle – Magali Delgado

Talento – Dressage/ Spectacle – Magali Delgado

Urbain – Médiation équine – Emmanuel Pedenneau

Ulysse – Médiation équine – Emmanuel Pedenneau

Vegas De la Tour – CSO – Bianca Bonnevie

Zena – Horse-ball – Estelle Blaudier

Le cheval de Przewalski



LA COMMUNICATION ANIMALE ?
Ce livre n’a pas pour but de promouvoir la communication animale ni même d’en expliquer les tenants et les aboutissants. Il s’agit simplement d’un outil de communication permettant de mettre en mots la parole des animaux. Nous avons tous, à la naissance, des compétences naturelles que nous perdons au fil du temps à cause des conditionnements familiaux, sociétaux et culturels. Notre corps est capable de voir, ressentir, entendre, mais souvent nous n’y accordons pas d’attention. Dans Consciences animales7, je témoigne de mon parcours de (ré)apprentissage de ces facultés et j’explique de manière plus approfondie comment je me mets en lien avec les animaux.
Destiny (Dressage artistique)
Cavalière et propriétaire : Jenny et Rémy Largillière
Profil du cheval au moment de la communication
Je ressens un bouillonnement, une force et une puissance, mais aussi du jeu, de l’humour et de l’insouciance. J’entends : « Je suis démonstratif mais je ne suis pas dangereux. Je fais cela pour amuser et impressionner. Jenny le sait. Je me prête au jeu de la vie sans retenue, je suis aussi léger que fort et puissant ! Léger dans mon approche de la vie, car je sais que je suis là pour un temps seulement. J’ai choisi d’arriver ici pour le dressage artistique parce que c’est une discipline équestre qui permet de voler et de danser. » Destiny me montre une image de lui très aérien réalisant un piaffer8.

Propos relatifs à son activité
« J’aime la musique, le son, les vibrations, ça réveille et stimule mon corps. Mes cellules dansent et pétillent. Je les sens qui fourmillent. Je suis vivant et en éveil chaque fois que j’entends la musique. D’ailleurs, il faudrait leur dire de la mettre plus souvent. J’aime la prouesse, j’aime la technique. J’aime la précision et la souplesse. C’est important pour moi de sentir mon corps en mouvement. Et d’en sentir aussi chacune des parties. C’est une façon pour moi de m’ancrer dans la matière et de vivre pleinement ce corps de cheval. Rémi est exigeant, Jenny, beaucoup plus souple que lui. L’association des deux me convient. J’apporte à Rémi de la légèreté, celle dont il a besoin dans sa vie. Et de la confiance à Jenny. » Destiny évoque trop de sérieux dans la quête de perfection de Rémi et des doutes chez Jenny. Il me fait ressentir une blessure ancienne de son gardien, qui l’aurait amené à consacrer sa vie au cheval.
Je lui demande de me parler de ses conditions de vie au quotidien. Cela lui convient-il ou aspire-t-il à autre chose ?
Le plus difficile pour lui dans son environnement, c’est le box, qu’il considère comme trop petit. Les longues heures à attendre qu’on vienne le chercher lui sont pénibles. Il me dit que cette attente est compensée par l’intérêt qu’on lui porte. Alors il s’évade : « Il m’arrive de me perdre dans mes pensées, je garde le contact avec l’âme groupe9. Cela me ressource. » Il me montre l’image de grands troupeaux sauvages. Il se sent proche de son père aussi et de sa lignée de chevaux barbes, il semble connecté à sa race et aux mémoires transgénérationnelles.

Relation à l’humain
« J’aime faire plaisir et donner le maximum. Ce n’est pas toujours simple, car parfois ce n’est pas le moment. » Il se sent utile. Il sait qu’il a un rôle à jouer ici auprès de ses gardiens. Il se sent proche de l’humain. Il aime le contact. Il a un côté un peu thérapeute en ce sens qu’il ne peut s’empêcher de donner tout ce qu’il peut pour impulser chez son gardien un état d’être positif. Je le perçois comme un cheval conciliant. Pour autant, il n’est pas poli à chaque fois et peut se montrer non coopératif lorsqu’il juge que c’est trop pour lui.

Propos relatifs au matériel
Il me dit qu’il ne le sent presque pas. La selle ne le dérange pas. En revanche, il me montre un mouvement de la tête comme s’il cherchait à préserver sa bouche. Il n’est pas fan de l’embouchure. Le mors le dérange.
Je le vois aussi fanfaronner en liberté, il lève son encolure et baisse les yeux vers le sol. Je ressens une volonté de s’assouplir et de s’étirer. Je le vois ensuite se cabrer. Il me fait ressentir sa colonne vertébrale et un point dans le dos entre les dorsales et les lombaires qui lui fait mal. Je lui demande si cette gêne provient du travail demandé, il me dit que non, au contraire : c’est inhérent à la tension causée par l’immobilité dans son box.
Sous la selle de Jenny, il se sent beau et utile. Il me fait sentir l’énergie de Jenny sur son dos, qu’il perçoit comme légère, il me montre un filament doré qui les traverse et la qualité vibratoire de Jenny. Elle lui permet de s’élever dans la légèreté tandis qu’il renforce l’ancrage de sa cavalière. Destiny me dit que, pour cette raison, il pourrait travailler encore plus souvent, comme un athlète, un passionné qui se sent nourri et stimulé à chaque entraînement.

Ses besoins, ses envies, ses revendications
Je lui demande ce que, dans l’idéal, Jenny et Rémi pourraient améliorer dans son quotidien pour se sentir mieux. Il me renvoie alors l’image d’un troupeau au galop et de vastes prairies. Il sait que cela n’est pas possible. Puis l’image de l’eau qui coule sur son corps comme un facteur de bien-être important, surtout l’été. Il souffre de la chaleur, il semble aimer les douches. Il n’aime pas quand ses gardiens s’en vont car il s’ennuie et préfère les suivre que rester sur place. Les déplacements ne lui font pas peur. C’est un cheval qui éprouve le désir de briller. Il a besoin de donner et de transmettre. D’être vu et reconnu, tel un ambassadeur. Mais il sait que, dans le cœur de Jenny, il n’est pas le premier. Il s’en accommode. Il n’est pas là pour cela.


Arlington (CSO)
On me dit qu’il est un cheval anxieux à pied, plus particulièrement lors de la visite du maréchal et au moment de la tonte. En promenade, il ne broute pas s’il est seul. Stressé au box, il est en revanche imperturbable en piste. On me dit qu’il a été opéré d’une colique et qu’il est sujet aux ulcères. Ce cheval est monté par deux personnes : Julien et Marion.
J’interroge Arlington une première fois le 10 mai 2023. Je me présente et lui explique pourquoi je viens vers lui. Je prends le temps d’écouter d’abord ce qui est essentiel pour lui. J’oriente ensuite la discussion sur les sujets qui m’intéressent.
Profil du cheval au moment de la communication
Je le trouve tendu et stressé, en effet. Il me dit se sentir bien, surtout lorsqu’il est entouré. Sa sensibilité lui confère un sentiment de vulnérabilité constante. Il perçoit les lieux, les gens, les autres chevaux avec une telle finesse que cela l’insécurise. C’est un cheval que je trouve éthéré, fin, sensible, doux et intelligent, mais facilement perturbé.
Je ressens une gêne dans la mâchoire et dans les maxillaires, puis un sentiment d’oppression et une tristesse. J’ai la nausée et envie de pleurer. J’entends : « Je ne suis pas à ma place. »
Comme ses gardiens acceptent de l’écouter et de prendre en compte sa parole, je lui explique que c’est l’occasion pour lui de me faire part de ses besoins. Il me dit alors qu’il se sent parfois coincé dans une routine qui ne lui convient pas. Il soulève aussi un problème logistique au niveau de la structure, qui pèse lourd sur les épaules de ses gardiens. Comme si, eux aussi, se sentaient coincés dans un fonctionnement et une routine qui ne leur convenaient pas. Sa porosité ne semble pas lui permettre de prendre de la distance avec l’état physique et psychique de Julien et Marion.
J’ai maintenant l’impression qu’Arlington exprime des tensions inhérentes à son environnement car il me montre un paddock et des parcs autour de lui, comme si tout était géré et cadré minutieusement sans jamais aucun débordement. Un lieu trop aseptisé pour lui. La nature lui manque. Les arbres, l’eau, l’ombre, ainsi que de la fraîcheur en été. Un de ses besoins primaires ne serait pas nourri. D’autre part, Arlington me dit s’ennuyer dans son box et se demande quel est le sens de son existence. Mes questions au sujet des installations, du matériel et de l’alimentation ne semblent pas l’intéresser. Il semble focalisé sur sa gardienne. En attendant sa venue, il observe, impatient, ses congénères au travail. Il ressent les tensions des autres chevaux ainsi que des humains autour de lui. Il appréhende les entraînements et l’esprit de la compétition, aspirant à plus de jeu, de loisir et de détente, sans contrainte de résultat. Il me parle de rentabilité. Il a le sentiment (même si cela n’est pas une réalité) qu’il n’a pas le droit de décevoir. La compétition l’inquiète. Il se concentre pour réussir. Il se sent le devoir d’être un bon cheval, il veut faire plaisir. Je lui demande si les deux coliques qu’il a eues sont relatives à ce stress. Il répond : « Oui, en partie. »

Relation à l’humain
Je cherche à comprendre ce qui génère le mal-être global que je ressens chez lui depuis le début de notre échange et lui demande pourquoi, paradoxalement, en piste, il est imperturbable. Il me dit qu’en piste, c’est le seul moment où il ressent sa ou son cavalier·e concentré·e et dans le moment présent, l’esprit libre. Il aime ce moment de fusion qui lui fait du bien. Il me parle surtout de Marion avec beaucoup d’émotion, quand il la sent proche de son corps, il est à l’affût de ses réactions. Il y a un sentiment de plaisir qu’il capte chez elle et qui se diffuse à l’intérieur de lui. Il la considère comme une excellente cavalière. Il y a quelque chose qui l’enveloppe et le rassure. Il sait que s’il fait bien ce qu’on lui demande, il sera félicité. On sera fier de lui.
Cependant, Arlington semble attendre quelque chose d’autre de son lien avec Marion. Il est en demande d’interaction et de complicité, d’un échange plus profond et soutenu. Il aimerait que Marion lui parle et qu’elle soit plus présente en dehors des séances de travail. Pour lui, il y a quelque chose de trop mécanique. Je le sens tout en tension, en miroir avec sa gardienne, peut-être à cause de son emploi du temps et des responsabilités qui pèsent sur ses épaules. Je discerne un lien entre eux si complexe qu’il mériterait d’être pacifié. Arlington me fait ressentir l’appréhension de Marion quand elle le monte : dans l’œsophage et dans l’estomac, une boule grise et dense grossit. Énergétiquement, il y a une charge émotionnelle constante et un sentiment de résignation chez Arlington, peut-être en miroir avec celle de Marion. Il attend d’être reconnu dans son essence, en vain. Comme s’il attendait quelque chose de sa part qu’elle ne voudrait ou ne pourrait pas voir. Ils n’en seraient pas à leur première rencontre tous les deux. Une blessure d’abandon et/ou de trahison qui se répète, de vie en vie.
Il en serait autrement pour Julien, car il y aurait bien moins d’enjeux. Il est intéressant de noter qu’ici le cheval a des choses à dire au sujet de sa relation à l’humain. Comme si c’était l’essentiel. Cependant, afin de préserver l’intimité de Marion, je n’ai pas jugé utile d’entrer plus en profondeur dans leur relation.

Au sujet de la nourriture
Il aimerait pouvoir brouter de l’herbe verte lorsqu’il a mal à l’estomac. Comme si l’herbe fraîche aidait à la cicatrisation tandis que le grain irrite la paroi de son estomac. Il n’aime pas rester trop longtemps sans manger. Il revient à la question de la logistique, ironisant : « Comme si les chevaux mangeaient à des heures précises, des rations préétablies ! » Avant que le repas arrive, il y aurait du stress lié à l’attente. Je comprends qu’il serait plus agréable pour lui d’avoir du foin à volonté ou des prés enherbés.

Au sujet des soins
Il me renvoie l’image de professionnels de santé (maréchal, vétérinaire et ostéopathe). « Nos gardiens sont attentifs à nos douleurs structurelles et musculaires. Mais ils ont du mal à identifier les maux de l’âme et à nous percevoir dans notre dimension spirituelle. C’est aussi pour cette raison-là que tes questions au sujet de la selle et des enrênements ne m’intéressent pas. Le principal pour moi, c’est d’amener Marion à se découvrir et à considérer ses propres besoins. La vie doit être un plaisir et non une contrainte. »

Ses besoins, ses envies, ses revendications
En amont de toutes les activités qui lui sont proposées, Arlington dit avoir besoin de jeux, de détente, de massages, de musique, de bavardage. Parfois, son corps lui paraît lourd et dense, ou bien vide, sans énergie vitale. Est-ce dû à l’immobilité dans le box ? Je ressens un poids au niveau des viscères ; le transit semble difficile, au moment où je l’interroge.
Il me dit que Marion peut écouter les besoins de son corps avec ses mains et laisser faire, sans autre attente que de remettre du mouvement. Poser un espace d’écoute silencieuse semble une façon simple et efficace de réguler ses peurs et son anxiété, m’explique-t-il. Je ressens un caractère doux et très gentil, un cœur généreux. Il aime voir les humains, et notamment les enfants, rire autour de lui. Il aimerait porter sur son dos des personnes douces, fragiles et sensibles comme lui. Des personnes handicapées, par exemple. C’est important pour lui de se sentir utile.
Septembre 2023. Je reprends des nouvelles de ce cheval. Julien me dit qu’il est maintenant le seul à l’entraîner et le monter. Pour lui, Arlington va plutôt bien. Il précise que, depuis la première communication, il a réussi à obtenir des bois communaux. Ainsi, le cheval profite de sorties régulières dans un espace naturel.
À la connexion, je note que ce changement lui fait du bien, pour autant son hypersensibilité perdure et Arlington semble toujours dans l’observation et l’écoute permanente de son environnement. Il me montre encore ces lignes très ordonnées correspondant à deux carrières et des bâtiments avec des boxes alignés, un lieu propre où l’énergie circule difficilement. Il évoque un taux vibratoire qui ne lui correspond pas. Pour cette raison-là, il semble effectuer un travail de géobiologue10 sur le lieu en neutralisant des croisements de réseaux. Néanmoins, il y a quelque chose de nouveau qui lui fait du bien : ce sont effectivement les bois que la commune a nouvellement cédés à Julien. Il me renvoie aussi l’image d’un arbre immense à ses côtés comme un facteur de bien-être essentiel. Comme si un arbre maître pouvait réguler à lui seul les basses énergies d’un lieu et/ou accroître le taux de pureté11 de ce dernier. Ce n’est pas la première fois qu’un cheval me confie les bienfaits d’un arbre. Il termine en spécifiant que son box est aussi un refuge où il peut se couper de tout, mais il faudrait que la porte reste ouverte sur un paddock et qu’il ait le choix d’y aller ou non, afin d’éviter la sensation d’enfermement.

Relation à l’humain
Sous la selle de Julien, il me dit se sentir fort. Cette alliance lui permet de se rassembler dans son corps et dans son esprit. Il se sent paradoxalement enraciné, même s’il s’élève en sautant ! Je comprends que le CSO et les entraînements avec Julien lui permettent d’installer en lui une puissance qu’il ne ressentait pas naturellement, même si cela le confronte à ses limites. Julien lui donne du courage. C’est utile à son développement physique et psychique.
 
Il me paraissait important que le lecteur puisse avoir un aperçu global d’au moins deux échanges télépathiques avec un animal. Mais, comme énoncé dans l’introduction, il m’a semblé plus pertinent de découper le contenu de ces communications par thématiques. Ainsi nous retrouverons parfois le même cheval dans deux, voire trois chapitres.






Notes
1. Peggy Reboul, Consciences animales, Mama éditions, 2021.
2. Hélène Roche, Mon cheval est-il heureux à l’écurie ? Belin, 2014 ; Comportements et postures, Vigot, édition 2024.
3. Léa Lansade, Dans la tête d’un cheval, Humensciences, 2023.
4. Comme l’animal n’est pas un objet, je préfère utiliser le terme de gardien au lieu de propriétaire.
5. Le terme holistique vient du grec holos signifiant totalité. Ainsi, l’approche holistique consiste à prendre en compte l’être dans toute sa vastitude plutôt que de le considérer de manière compartimentée. Ici, le cheval demande à être considéré en tant que corps, âme et esprit.
6. CSO : Concours de Saut d’Obstacles.
7. Paru chez Mama éditions en 2021.
8. Le piaffer est une allure artificielle issue des allures naturelles du cheval, qui consiste en un trot sur place, relevé, rond, suspendu et majestueux.
9. L’âme groupe signifie la conscience collective de l’espèce.
10. Dans un environnement (habitat, terrain), le géobiologue analyse et vérifie la présence ou l’absence de différents facteurs pouvant avoir un impact sur le vivant, que ce soit sur le végétal, les animaux ou les êtres humains. Parfois appelé radiesthésiste, il ressent les courants et réseaux cosmo-telluriques ainsi que les présences invisibles.
11. Taux de pureté ou taux vibratoire : il s’agit de l’énergie émanant d’un lieu ou d’un être vivant. Elle est en principe calculée en unités Bovis. Si l’énergie est basse, cela peut générer des maladies ou des troubles du comportement.
Partie 1
Activités et disciplines
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        « Je me pique au jeu ! L’émulation et le plaisir me permettent de me déployer dans ce corps, ça me fait du bien. »

      
    
  




  Comment le cheval perçoit-il ce qui lui est proposé ou imposé ?

  
    
      
        « L’humain a toujours besoin d’action. Il est bien difficile pour lui d’être à nos côtés sans rien faire. Nous nous inscrivons dans une réalité à un moment donné de notre existence pour savourer la vie et la relation divine avec le vivant. Nous sommes reliés à une conscience du tout qui nous nourrit et vos activités nous font sourire, quelquefois souffrir. Dans quelle mesure le choisissons-nous ? serait plutôt la bonne question. Pour nous les animaux, répondre à nos besoins primaires est d’abord une question de priorité, mais nous acceptons bien volontiers de vous faire plaisir. Cela nous fait du bien d’avoir un gardien heureux à nos côtés. Le principal pour nous est de donner du sens à notre existence. Nous avons comme vous, un corps, une âme, et un esprit, une mission, des projets de vie, l’envie d’observer, d’expérimenter, de se mettre en lien pour grandir, évoluer. La question du spirituel vous échappe. Pour nous, elle est à la base de la relation avec soi, avec les autres et avec le monde. Parfois, j’ai besoin d’être seul avec ma gardienne. Une promenade tous les deux comble ce besoin, mais la douleur se fait vite ressentir dans mes membres, cet inconfort rend la vie difficile à mon corps de cheval. J’aime quand elle cherche à se rapprocher de moi dans un mouvement lent et intuitif. Quand nous dansons en liberté et en musique. » Andaluz

      

    

    La domestication du cheval est relativement récente. Des fouilles archéologiques il y a quelques années et les analyses génétiques qu’elles ont permises1, montrent que leur domestication date de 2200 à 2000 avant notre ère. Les interactions entre le cheval et l’humain varient et se transforment selon les régions du monde et au cours du temps. En Occident, sa place a évolué à l’image de la société, passant de celle d’une bête de somme à celle d’un compagnon de loisirs. Est-il plus valorisant pour lui de gagner des compétitions que de nourrir toute une famille de paysans au Moyen Âge ?

    Si certains chevaux sont des compétiteurs dans l’âme, d’autres se montrent plus réservés à ce sujet. Nous verrons que chacun vit l’activité proposée avec des motivations qui lui sont propres. Si, du point de vue de l’être incarné, cette réalité est parfois bien difficile à vivre, on peut s’interroger au sujet de l’âme. Est-ce un choix ou une erreur de parcours ?

    
      Attelage

      En attelage utilitaire, le cheval de trait est souvent le plus approprié. Il est amené à tirer des outils de labour ou à tracter des charges au sol. Il est seul. Poneys, ânes ou mules conviennent si les tâches à accomplir ne nécessitent pas le déploiement d’une force importante. En attelage de tradition, les voitures sont lourdes et souvent chargées de nombreuses personnes. Les chevaux sont attelés par paire (deux, quatre, six… chevaux). Ils doivent être vaillants, mais surtout de races nobles, comme le perpercheron ou le frison. En attelage de loisir, chevaux, mules, ânes ou poneys font l’affaire sous réserve qu’ils soient calmes, peu sensibles et surtout robustes, car il faut tracter des voitures souvent chargées, sur de longues distances et sur des sols variés. Le ferrage est souvent indispensable. En attelage sportif, le cheval est seul ou à plusieurs. L’éducation et l’entraînement se font progressivement. Pour devenir compétiteurs dans cette discipline, les chevaux doivent avoir acquis de la maturité. Ils ne débutent pas avant l’âge de 10, voire 11 ans.

      Il existe trois types d’épreuves. Le dressage est un enchaînement de figures imposées à exécuter de mémoire. La beauté de l’attelage, la précision des figures et les allures des chevaux sont évaluées par des juges. Le marathon est un parcours en terrain varié où les attelages enchaînent des difficultés techniques appelées « obstacles ». Ces derniers sont composés de passages étroits et sinueux matérialisés par des poteaux et de passages naturels tels que des gués, buttes et dévers. Ce test est très spectaculaire. La maniabilité est un test aux points et à allure libre qui présente une succession de portes matérialisées par des cônes appelés obstacles, à passer successivement dans l’ordre des numéros. Si l’attelage manque de précision et fait tomber les balles posées sur les cônes, il est sanctionné par des pénalités.

      Je vous propose de rencontrer deux grands champions : Darwin et Oulala. Darwin est toujours en circuit alors qu’Oulala est devenue poulinière. Qu’est-ce qui les motive à exceller ? Aiment-ils cette discipline ? Oulala est-elle heureuse de ce changement de statut ?

      
        Darwin

        Darwin a 10 ans. Il est mené par Claire Lefort, médaillée d’or aux championnats du monde par équipe. On le retrouvera dans le chapitre Relation à l’humain.

        Dès ma connexion avec lui, je vois l’image d’un char romain et d’un gladiateur. J’entends : « Je connais cela depuis longtemps. C’est ancré dans mes cellules, et pour Claire aussi. Ce qui me plaît, c’est d’être devant, même si on me guide. » Il me fait ressentir son besoin de contrôle et de libre arbitre, mais aussi sa confiance et sa complicité avec Claire (je ne suis pas certaine qu’il accepterait aussi facilement les mains d’une autre personne). Selon Darwin, c’est la qualité de la relation qui crée une alchimie. Il m’explique que Claire le guide avec précision et légèreté, tout en finesse, en lui laissant la possibilité de s’exprimer. Il se sent libre de ses mouvements. Je le vois et le ressens voler comme Pégase malgré la voiture qui le retient au sol. Rien ne semble passer en force. Il me montre l’image de roues qui se soulèvent par moments, comme un instant d’excitation. Il me dit faire une confiance aveugle à sa gardienne et qu’il pourrait même à ce jour galoper les yeux fermés. Il aime quand ça va vite et que les gens l’encouragent. En dressage, il n’y a pas la notion de vitesse et il me fait ressentir l’inconfort de cette voiture. Les chemins durs génèrent des secousses désagréables. Il me montre des roues avec des pneus qui semblent lui plaire plus que les roues à bandage de caoutchouc que Claire utilise.

        Darwin me fait ressentir des tensions dans le corps, et plus particulièrement au niveau des cervicales et du garrot, pour me montrer à quel point il faut être fort. Je perçois sa musculature puissante au niveau du poitrail ainsi que les points d’impact de la bricole et du surcou. Il me parle des entraînements qui n’ont pas toujours l’air attelés. J’ai l’impression qu’il est parfois monté, ou bien travaillé en liberté sans voiture. Il me dit avoir besoin de libérer son corps des tensions avec des exercices de gymnastique de type flexion. Claire y pourvoit, elle est attentive de ce côté-là.

      

      
        Oulala

        Elle est devenue poulinière après avoir été coéquipière avec Claire Le Fort durant sept saisons. Elle est retraitée depuis l’âge de 18 ans. Elle en a 21 au moment où je l’interroge. Elle a effectué des compétitions à très haut niveau en attelage : championnats de France et du monde.

        J’entends : « Je suis encore une jeune fille. Ma jeunesse est éternelle et je n’ai pas vraiment le désir de pouliner. J’éprouve de la nostalgie par rapport aux années passées avec Claire. Notre relation de complicité et cette notion de jeu alimentaient chez moi un sentiment profond de liberté. Vivre les entraînements et la compétition n’était pas une contrainte mais une stimulation, car j’aime le mouvement. »

        Je lui parle de ses multiples championnats de France, dans lesquels elle a excellé. Comment a-t-elle vécu cela ? Quelle a été sa motivation pour devenir une championne ? Elle sourit et me fait sentir son corps qui pétille, puis l’énergie qu’elle met à aller vite, mais aussi à se concentrer et à réaliser un parcours sans faute, en alliant la concentration, la vitesse, la justesse et l’harmonie. Elle me montre la régularité de ses allures, la souplesse de son déplacement, comme si son corps était libre de toute contrainte matérielle.

        Il y a une voiture qu’elle aime bien, celle qui semble plus classique, celle que l’on retrouve sur les carrés de dressage. Elle me fait sourire, car elle dit que Claire est joliment habillée dans cette voiture. Elle porte une robe. Oulala se sent belle, elle aussi, à ce moment-là. Elle est sensible aux apparences. Je ressens beaucoup de délicatesse, quelque chose de noble et d’élégant chez elle, elle a un côté un peu princier.

        « Je me suis toujours sentie petite, j’ai besoin de montrer que je suis grande, c’est important pour moi que l’on me voie et que l’on me considère dans ma puissance et ma force de caractère. Je me pique au jeu. L’émulation et le plaisir me permettent de me déployer dans ce corps. Ça me fait du bien. »

        Oulala évoque ensuite une période d’immobilisation due à une blessure. Lorsqu’elle me dit cela, je ressens sa vulnérabilité. Lorsque le physique est atteint, le psychique aussi. Je perçois que cette jument s’épanouit dans l’action et la compétition. Gagner lui procure de la satisfaction. Le départ à la retraite a été un déchirement pour elle. J’éprouve une tristesse aujourd’hui. Quelque chose qui bloque sous le sternum, comme un poids qui descend dans le ventre, puis de la colère. J’entends : « On ne m’a pas demandé mon avis, je n’avais pas envie de pouliner car cela engage trop de responsabilités. » Je lui demande alors de quoi elle aurait eu envie, si elle avait eu le choix : « Rester en activité comme une jument d’école avec Claire et sa famille. L’activité est une façon de m’expanser, de grandir et de faire ma place, de sentir mon corps aussi. »

        Être mère aussi permet cela ! « Oui, mais il y a la responsabilité en plus. » Cette jument semble être arrivée dans l’existence de Claire au moment où celle-ci songeait à porter un enfant. Les sentiments ambivalents auraient-ils résonné pour elles deux ? Oulala semble penser que devenir maman, c’est devenir sérieux et sortir du jeu. Elle regrette d’avoir perdu cela. Même si Claire a gardé le lien avec elle, revenir de là où elle vient est vécu comme une régression, il y a quelque chose qui lui paraît injuste.

        
          Course hippique / Trot attelé – Trot monté

          Le trot attelé est considéré comme un sport hippique dans lequel des chevaux trotteurs tractent un sulky, menés par un driver. L’objectif est de trotter le plus vite possible, pour atteindre la ligne d’arrivée en tête, sans jamais se mettre au galop, sous peine de disqualification. En termes d’entraînements, il faut apprendre au poulain à ne pas galoper pour prendre de la vitesse, et l’habituer à la traction d’un sulky avec un travail préalable aux longues rênes. On adapte ensuite les distances progressivement. Cela peut varier de 1 500 à 2 500 mètres. Le trot monté, qui se court essentiellement en France et en Belgique, est une épreuve de vitesse en restant au trot. Le cheval est sellé et porte un jockey. Le jeune trotteur doit se qualifier avant de commencer sa carrière en course avec un test d’aptitude chronométré, disputé sur 2 000 mètres, et organisé de la même façon qu’une course. Certains trotteurs se qualifient à 2 ans, d’autres à 3 ou 4, ou plus tard. Les chevaux qui n’obtiennent pas de bons résultats quittent le circuit et sont reconvertis en chevaux de sport, de club ou de loisir. Cette reconversion concerne essentiellement de très jeunes équidés et nécessite alors du travail pour qu’ils acquièrent d’autres habitudes et puissent démarrer une nouvelle vie. Elle est autant physique que mentale et implique un programme personnalisé pour chacun. Après sa carrière sur les hippodromes, un cheval peut devenir reproducteur (ou poulinière pour une jument) en fonction de son palmarès. Mais ce n’est pas le cas pour nombre d’entre eux et les propriétaires les destinent alors à la boucherie. Chaque année, près de 10 000 chevaux réformés, dont une grande majorité de trotteurs, sont abattus. La seconde chance ne les concerne donc pas tous, surtout lorsqu’ils sont dans une relation basée sur la rentabilité et ne bénéficient pas d’un lien de cœur avec l’humain. Je n’ai pas interrogé d’animal ayant ce profil, faute d’interlocuteur direct.

          Malgré une ouverture d’esprit et le désir de faire au mieux pour leurs chevaux, les éleveurs qui m’ont accordé leur confiance se disent coincés dans un système financier et politique complexe, devant répondre à des besoins qui ne sont pas ceux des chevaux. Les poulains sont en piste dès leur plus jeune âge. Les entraînements sont quotidiens. Les courses intensives. Les blessures souvent fatales.

          Comment ces athlètes se sentent-ils dans leur corps ? Comment appréhendent-ils les entraînements, les courses et le matériel ?

        

      

      
        Atomic

        Cheval de loisir à ce jour et ancien trotteur réformé des courses, il a été élevé par Joseph Metzler et entraîné par son fils Gaël. Il a couru de 2012 à 2016 en trot attelé. C’était un cheval prometteur, mais une expérience en trot monté s’est soldée par une blessure puis un arrêt total des courses. Atomic a été récupéré par Sophie Metzler afin de poursuivre son existence comme cheval de loisir, puis acheté en 2017 par Séverine L’hôte, sa gardienne actuelle.

        Je lui demande s’il veut bien me parler de son passé de trotteur. Est-ce qu’il en garde un souvenir ? Si oui, lequel ? Atomic évoque la structure familiale Metzler, comme si la filiation apportait de la cohérence dans sa vie. Il s’anime en se souvenant d’une émulation omniprésente, de beaucoup d’activités, trop parfois. Les champs de courses étaient pour lui l’occasion de s’envoler, « une envie d’arriver premier pour rejoindre les étoiles et devenir une étoile ». Je le perçois comme un cheval gentil qui découvre ce qu’on lui propose sans aucun jugement et sans appréhension particulière, pourvu qu’il y ait un cadre référent et des explications claires. Avec les autres chevaux, il éprouvait un sentiment d’appartenance à une communauté.

        Sur les champs de courses, il me dit avoir parfois craint le matériel. Pour autant, les deux barres sur les côtés le sécurisaient. C’est un cheval qui semble avoir besoin de direction, d’un but pour avancer. Fougueux dans sa jeunesse, mais aussi malléable, Atomic ne cherchait pas à aller vite pour gagner mais pour s’élever, me dit-il. Il me montre son ombre devant lui. Je lui demande de préciser cette image : « Courir après mon ombre dans l’espoir de me rassembler. » Il évoque une sorte de course contre lui-même, comme s’il ne voyait pas les autres chevaux. Son esprit semble se perdre dans un ailleurs lointain.

        Se souvient-il de son expérience montée ? Aux entraînements, pas de problème. Mais la présence d’un cavalier sur son dos semblait moins lui plaire. Je perçois une chaleur et un inconfort au niveau de mes épaules et de mes omoplates. En course, le rapprochement physique avec les autres chevaux et cavaliers l’aurait souvent déstabilisé. Il me parle de sa blessure, dont la cause serait liée à une faiblesse de structure. Il me fait ressentir des os souples en me montrant un jeune cheval qui court. Il y a une notion d’effort qui dépasse le seuil limite des capacités physiques. Selon Atomic, les chevaux sont mis au travail beaucoup trop tôt et cela crée des faiblesses.

      

      
        Julia

        Julia a 7 ans quand je l’interroge. Elle évolue dans une structure familiale, l’écurie de Nîmes, qui élève et entraîne ses propres chevaux.

        « Je préférerais être montée plutôt qu’attelée ! » Pourquoi ? Elle me montre les barres latérales du sulky, dont elle se méfie. Elle me dit qu’il y a parfois des accidents et que le matériel lui fait très peur. Je ressens l’appréhension de ce qui pourrait se passer derrière elle. « Avec un cavalier sur mon dos et sans sulky, je pourrais aussi sentir le contact avec les autres chevaux. » Julia me dit qu’elle recherche la possibilité de se coller, de se rapprocher de ses congénères sans se mettre en danger. Les deux barres latérales sont vécues comme des éléments insécurisants. Je ressens ensuite une gêne dans la gorge comme si cela pouvait être dû à une pression exercée au niveau des épaules ou près du garrot. Elle aurait envie de trotter librement, sans harnais ni sulky. Je l’interroge sur cette notion de trot. « Je préfère galoper ! Ce n’est pas naturel pour moi. » Je la sens contrariée par cette allure imposée. Julia semble avoir de l’énergie. Quelque chose qui chauffe à l’intérieur d’elle. Je lui demande de quoi il s’agit. Ce serait lié à l’alimentation, mais j’ai aussi l’impression que Julia a besoin d’exprimer et de laisser sortir son feu et des tensions qui l’habitent. Je ne la trouve pas sereine. Ça bouillonne ! Je lui fais remarquer que ce qu’elle partage avec moi concernant son quotidien n’est pas très positif. Elle me répond que ce n’est que transitoire et qu’avec les autres chevaux, elle soulève sciemment un problème plus général, lié à la discipline elle-même.

        « Il faudrait permettre à tous les chevaux de s’exprimer sur ce sujet. Si les courses sont appréciées de certains, il y a un vrai problème au niveau de notre ossature. Nos os ne sont pas suffisamment solides pour commencer à travailler avec autant d’intensité. Notre corps ne peut pas se développer correctement. Il réagit. Nous vieillissons prématurément. J’ai besoin de repos. Je commence à montrer des signes de faiblesse. » Elle évoque les blessures qui se succèdent, ce que les éleveurs me confirment.




Notes
1. Ludovic Orlando et son équipe de chercheurs en archéologie moléculaire au centre d’anthropobiologie et de génomique de Toulouse. La domestication des chevaux sauvages du Botaï est évaluée à 5500 avant notre ère. D’après les tests ADN, nos chevaux actuels ne seraient pas de cette lignée.
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ENQUETE SUR LE BIEN-ETRE ANIMAL

Une invitation a découvrir les liens intimes
qui nous unissent aux chevaux.

Lorsque Rhéa, sa jument de cceur, I'écho de son ame
disparait, Peggy Reboul lui fait la promesse, qu'un
jour, elle portera sa parole et celle des chevaux.
Interpréte animaliére depuis plus de 10 ans, c’est
le moment pour elle de tenir son engagement.

Enquétant a partir de leur domaine d’activité,
I'autrice aborde de nombreux thémes que suscite la
question du bien-étre des équidés. Elle nous livre le
point de vue, pratique et porteur d'un sens profond,
que les chevaux ont a nous partager.

Le cavalier y trouvera des pistes de progres dans
sa relation avec son partenaire. Peut-étre aura-
t-il la confirmation de ses intuitions, souvent
inavouées, de I'extraordinaire dimension spirituelle
du cheval, venu cheminer aux cotés de ’humain,
I'accompagnant ainsi versnla plus belle dimension
de son étre.

L'AUTRICE i

Peggy Reboul eSt communicante animaliére. Elle
accompagne en séances individuelles les animaux
et leurs gardiens vers une guérison de I'ame. En
reconnectant 'humain a la nature, elle lui permet
de se relier a sa propre nature. Installée avec ses
animaux guérisseurs aux portes de la Camargue,
elle anime avec son compagnon, des stages
pour témoigner et transmettre les outils d’'une
communication subtile avec le vivant sous toutes
ses formes.
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a trouve sa VOlX »
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